La médiation éditoriale 
Anicet Thomas représentant pour la ligne « Textes » des Belles Lettres, Mathilde Roux représentante et directrice d’Amalia Diffusion ( structure de diffusion) et Hélène Richard attachée de presse pour les éditions Flblb ont répondu présents à cette invitation lancée pour la table-ronde Médiation Editoriale -"Offrir la qualité du livre au public, pourquoi et comment ?" :
« Le livre est surproduit, publié de toutes parts, le public est bombardé de nouveautés. Certaines maisons d'édition peinent à construire ou conserver leur visibilité, les maisons de diffusion à les transmettre dans le flot des publications. 

Nous voudrions nous interroger pendant ce temps passé ensemble sur l'importance de la médiation éditoriale : soit la garantie de la transmission et de la pérennité d'une ligne éditoriale, aux diffuseurs comme au public. Quels sont les moyens à disposition ? Par quels moyens toucher le public ? 

Pouvez-vous nous expliquer comment vous pensez-vous relai d'une ligne éditoriale et quelle expérience en avez-vous ? Par quels moyens très concrets de votre métier transmettez-vous ce message ? (Pourriez-vous pour cette question lister quelques moments-clefs de vos actions de médiations.) »

A cette table-ronde se sont échangées des définitions, des outils, des enjeux et limites de la médiation éditoriale. 





Les définitions 





Médium entre l’éditeur et le libraire ou médiateur entre l’éditeur et le public.


Coordonner une équipe éditoriale.





Les outils


Une ligne éditoriale, un catalogue (importance qu’il soit en papier, d’éditeur ou de diffuseur), une librairie-galerie associée à une maison d’édition, un espace d’exposition (dans ou hors les murs), des ateliers pratiques de lectures ou d’écriture, un bon de commande, un argumentaire de vente (complet et de qualité), des titres choisis et suivis, le livre physique dans les mains, des données très concrètes sur le livre qui permettent au public de capter le livre, les réseaux sociaux.





Les démarches 





Fidéliser un public, lui apporter dans son environnement le plus proche un livre autour duquel est organisée une bonne information. 


Ajouter autour du livre les références qui permettent de savoir où poursuivre une lecture du même type (Maison d’édition, blog, site web, réseaux sociaux)


Assurer un suivi du livre de la maison d’édition à la librairie, mais aussi de la librairie au public. Développer la connaissance des ouvrages, en maitriser une ou deux pages, les points forts et les points faibles, le situer dans une collection. Partage des représentants ensemble sur les ouvrages à proposer en librairie. 


Prendre le temps de s’arrêter sur un titre comme représentatif d’un ensemble de la maison, l’accompagner dans sa vie littéraire.


Aujourd’hui, faire exister et vivre le livre en dehors des murs de la librairie : le faire participer aux foires, aux salons, mais aussi à toutes les sortes d’événements ou de festivals se rapportant de près ou de loin thématiquement. Proposer des livres physiques sur place qui parleront à ce type de public.


Penser le livre, faire parler le livre au public.


Adapter la structure de diffusion à la structure d’édition. Un éditeur aura moins d’exigences et de contraintes temporelles et se permettra d’avantage de soigner un livre. 


Réserver des lieux d’exposition dans lesquels les livres sont rangés par maisons d’édition. 


Activités annexes à monter pour une maison d’édition pour faire connaître sa ligne, 


Donner toujours une vision de la ligne éditoriale d’ensemble : fond et  nouveautés les mettre en perspective. 











Les enjeux et les limites





La disposition publique peut éclater cette ligne éditoriale.


Se reposer les questions du contenu du livre, de la ligne éditoriale, parfois en passant par un rapport avec son propre public.


Contraintes et exigences de temps chez les éditeurs, les diffuseurs et les libraires. (Réseaux sociaux, outils chronophages)


Difficultés pour un éditeur de devoir gérer plusieurs  fronts en même temps, il ne peut pas être responsable d’un autre espace que celui des pages du livre.


En parlant de médiation éditoriale, on s’arrête à la diffusion ; le reste est entre les mains du/de la libraire.


Penser un public : que lui dire ?


Un représentant est un commercial et seulement un commercial, à qui revient cette tâche ?











